
La Paracha de Chémini  

Il est écrit dans la paracha de cette semaine : Chap. 11-Verset 5 :  

  «.וְאֶת הַשָּׁפָן כִּי מַעֲלֵה גֵרָה הוּא וּפַרְסָה לאֹ יַפְרִיס טָמֵא הוּא לָכֶם »

« Et le Chafan (le Daman, petit mammifère ressemblant à la marmotte), car il 

rumine, mais son sabot n’est pas fendu, il est impropre (tamé) pour vous. » 
 

Il est écrit dans le chant «במוצאי יום מנוחה» que nous entonnons à la sortie de 
Chabbat :  

 « לשה פזורה נדחה עת דודים תעורר אל למלט עם אשר שואל ראות טובך בבוא גואל»

« Hachem , réveille ce moment (de Guéoula) pour tes bien aimés, afin de sauver 
ce peuple qui implore, et qu’il voit tes bienfaits par la venue du Machia’h (le 
libérateur), « cet agneau égaré » parmi les nations ( שה פזורה נדחה) ». 

Les initiales constituant l’expression définissant les Bné Israël éparpillés parmi 
les nations: « שה פזורה נדחה », forment le mot « שפן ». 

Or, voici que les sages, nous enseignent dans le traité Baba Batra (10.):  

»   « גדולה צדקה שמקרבת את הגאולה  

«Grande est la Tsédaka qui nous rapproche (et accélère) de la délivrance finale», 
comme il est dit dans Yeshaya :  

כי קרובה ישועתי לבא וצדקתי להגלות »  « כה אמר ה' שמרו משפט ועשו צדקה  

On déduit donc des paroles de cette Guémara, que notre abstinence à la mitsva de 
Tsédaka retarde la venue du machia’h ! 

Et le rav Israël Broyeda d’expliquer dans son livre « Ichei Israël » que c’est bien 
cette notion que pourrait allusionner  notre verset précité (11-5). 

En effet, pour quelle raison, et quel est le “signe “( les lettres du terme «  וְאֶת» 
peuvent former le mot «  אות » signifiant « signe ») qui font que : » 

   » השפן ואת «  »  דחה נזורה פה ש  « 

« L’agneau, incarnant le peuple d’Israël, est encore exilé, égaré parmi les 
nations » ?. Et notre verset de poursuivre et de nous répondre de manière allusive 
 « כי מעלה גרה הוא » :

« Car il rumine » : Cette expression allusionne l’idée que le Klal Israël est à 
l’image du Daman, qui, comme tout ruminant, régurgite sa nourriture. Cette 
nature de ruminer incarne en effet le caractère de ramener (régurgiter) 
malheureusement toujours à soi, les biens et les moyens matériels et spirituels qui 



pourtant nous ont été octroyés par Hachem, alors que nous devrions plutôt  les 
partager et en faire profiter autrui (faire donc la Tsédaka). 

Or, c’est bien parce que cette créature « וּפַרְסָה לאֹ יַפְרִיס », « n’a pas le sabot fendu 
» ; autrement dit que le Klal Israël n’est pas « פורס » et « מחלק », « ne partage pas 
» (comme le déclare le verset dans la Méguilate Eikha :  עוללים שאלו לחם, « les tout 
petits sollicitent du pain, personne ne leur en donne ») son pain, ses biens matériels 
et spirituels avec ses frères et ses sœurs juifs, qu’Hachem retarde La Guéoula. 

À méditer particulièrement en cette période de grands 
tourments que nous traversons 

 

 


